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maintenue A dessein par les ennemis de l’Eglise et de la religion, 
pour donner devant le public une couleur favorable A l’ostracisme 
odieux dont ils veulent frapper ces associations. Nous entendons 
que cette équivoque soit dissipée pour toujours.

Les catholiques italiens, en vertu des principes immuables et 
bien connus de leur religion, se refusent A toute conspiration ou 
révolte contre les pouvoirs publics auxquels ils rendent le tribut 
qui leur est dû. Leur conduite passée A laquelle tous les hommes 
impartiaux peuvent rendre un témoignage honorable est garant 
de leur conduite dans l'avenir, et cela devrait suffire pour leur 
assurer la justice et la liberté auxquelles ont droit tous les ci­
toyens pacific pies. Disons plus : étant, par la doctrine qu’ils pro­
fessent, les plus solides soutiens de l’ordre, ils ont droit au respect, 
et si la vertu et le mérite étaient appréciés d’une manière adéqua­
te, ils auraient encore droit aux égards et A la gratitude de 
qui président aux affaires publiques.

Mais les catholiques italiens, précisément parce qu’He sont 
catholiques, ne peuvent renoncer A vouloir qu’on restitue A leur 
chef suprême l’indépendance nécessaire et la plénitude de la liber­
té, vraie et effective, cpii est la condition indispensable de la liber­
té et de l’indépendance de l’Eglise catholique. Sur ce point, leurs 
sentiments ne changeront ni par les menaces ni par la violence ; 
ils subiront l’ordre de choses actuel, mais tant qu'il aura pour but 
1 abaissement de la papauté et pour cause la conspiration de tous 
les éléments antireligieux et sectaires, ils ne pourront jamais, 
sans violer leurs plus sacrés devoirs, concourir A le soutenir par 
leur adhésion et par leur appui. Demander aux catholiques un 
concours positif pour maintenir l’ordre de choses actuel, serait 
une prétention déraisonnable et absurde ; car il ne leur serait 
plus permis d’obtempérer aux enseignements et aux préceptes du 
Siège apostolique ; au contraire ils devraient agir
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en opposition
avec ces enseignements et se départir de la conduite que tiennent 
les autres nations.

VoilA pourquoi l’action des catholiques, dans l'état présent 
ties choses, demeurant étrangère à la politique, se concentre sur 
le champ social et religieux et vise à moraliser les populations, A. 
les rendre obéissantes à l’Eglise et A son chef, A les éloigner des 
perils du socialisme et de l’anarchie, A leur inculquer le respect 
du principe d autorité, enfin A soulager leur indigence par les 
vres multiples de la charité chiétieuue.

Comment donc les catholiques pourraient-ils être appelée en­
nemie de la patrie et se voir confondus avec les partis qui atten­
tent A l’ordre et A la sécurité de l'Etat ?
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De pareilles calomnies tombent devant le simple bon sens. 
Elles reposent uniquement sur cette idée que les destinées, l’unité, 
la prospérité de la nation consistent dans les faits accomplis au 
détriment du Saint-Siège, faits cependant déplorés par les hom­
ines les moins suspects qui ont ouvertement signalé comme une 
immense erreur la provocation d’un conflit avec cette grande 
Institution placée par Dieu au milieu de l’Italie et qui fut et sera 
toujours son honneur principal et incomparable : Institution pro­
digieuse qui domine l’histoire et grâce A laquelle l’Italie est de-
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